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Articles  dés  deman- 
des de  Mefsieurs  du 
Parlement  aux  Ie^ 
fuittes,  auec  leurs  re- 
fponces. 

Snjemble  les  proportions  accor- 
dées a S atnéle(jenemcftte>pre- 
fèm  M.lc  (ardinal,furlefait 
delà  Cenfure. 
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Articles  des  demandés  df  Mep 
fleurs  du  Parlement  aux  le* 
Juif  tes,  amcleurs  relances. 


i6z6.  lesdefuittes 
' mandez  àdâtSrand’ 
Chambre,  ^effieütsteuront 
demandé.  Approuuez-Vous 
ce  méchant  Liarep  Cotbôn  qui 
eft  Prouincial  dé  lâPf  Hdince  de 
Paris,  accompagné  déçois  a 
très,  relpondifei  «-fie  nolsi 
Meilleurs, tant  s^en  faut,  nous 
fommes  prcfts  d’écrire  contre, 
ôc  d’improuuer  tôut  ée  qu’il 
dit,  &c  par  effeét  il  nous  en  eft 
venu  dans  noftre  maifon  dix 
exemplaires,  que  nous  auoos 
tous  fu  p primez. 

Le  Parlement.  Supprimez, eft 


ce  voftrc  debuoir  d’ë  vferainfî. 
Les  lefnittes.  Nousaùonscreu 
que  ribm  ne  pouuions  faire 
que  cela. 

Le  ‘P^J’ourquoy  ne  les  ayez- 
vous  pas portez  à M.  le  Chan- 
çclier,ouàM>  leJ^remier  Prçlî- 
dent. 

Les  le  fit,,  Meffieurs, noys  fora  - 
mes  obligez  & ahftraints  à 
beaucoup  d’autrçs  obédiences 
que  ne  font  pas  les  autres  Reli" 


Le  Tari  Ne  fçauez -vous  pas 
que  cefte  méchante  doéh'ine  a 
eftéapprouuee  dé  voftreGene* 
ral  à Rome. 

Les Iefi.  Ouy,  Meffieui'Sjtmîs 
nous  qui  fommes  icy  ne  pou* 
nous  mais  de  cefte  imprudence 
&C  nous  la  blafmons  de  toute 
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«oftre  force. 

Le  T^r.Or  fus, répondez  à ces 
deuxchofes.  Ne  croyez-vous 
pas  le  Roy  Tout-puifîant  dans 
fes  Eftats,&  penfezvous  qu’v- 
nepuiflance  ©Étrangère  y puiife 
ny  doibue  entrer  , ny  qu’en  la 
perfonne  du  Roy  l’on  puifle 
troubler  le  repos  de  l’Eglife 
Gallicane.  r,M  - I 

Les  lef.  N.o n, M e fii  e u r s , n o u s J ël 
croyonsToucpuifiant  quant  au  ? 
Temporel. 

Le  Pari . Quant  au  temporel. 
Parlez-nous  franchement,  & 
nous  dittes  fi  vous  croyez  que 
le  Pape  puifie  excommunier  le 
Roy,  affranchir  fes  fubjeârs  du 
ferment  de  fidelité  , &C  mettre 
fon  Royaume  en  proye. 

Les  lef  O Meirieurs>d’excom- 


municr  le  Roy  ,luy  qui  eft  lç  fils 
aifne  de  l’Eglife,  fe  donnera  bic 
gardede  rien  faire  qui  oblige  le 
Pape  à cela. 

Le  Pari.  Mais  voftre  General 


qui  a approuue  ce  Hure , tient 
pour  infaillible  ce  que  deffus  : 
Eftes-vous  de  différence  croy- 
ance. 

Les  le f.  Meilleurs,  luy  qui  çft  à 
Rome  ne  peut  faire;  autrement 
d’approuuer  ce  que  la  Cour  de 
Romeapprouue. 

Le  Par.  Et  voftre  croyance. 
Les  Ief.BWo.  eft  toute  contraire. 
Le  Par.  Etïî  vouseftiezà  Ro- 
me que  ferie2-vous. 

Les  Iéf.  Nous  ferions  comme 
ceux  qui  y font  font. 

Quelquesvns  de  Meilleurs  dirent  alors.  Quoy 
iis  ont  vne  confcience  pour  Paris,  & Faùtre 
pour  Rome , Dieu  nous  garde  de  celsConfef- 


f 

Le  Par.  Or  fus  ,refpondez  à ce 
que  Ion  vous  a demandé. 

Les  Ief  Meilleurs,  no  us  vous 
fupplions  de  nous  permettre 
de  communiquer  enfemblc. 

Le  Parlent.  Entrezdanscefte 
chambre/  ni 

Ihy  ont  èfté  enuirott  demte  keate^apre*  fom: 
reuenus  au  Parlement. 

Les  Je  f.  Meifiétifs,noqsaüoOs 
la  mefme  opinion  què  la  Sor* 
bonne , & foubfcrirods  la  mef- 
me  chofe  que  Meilleurs  du 
Cierge. 

Le  Par.  Faittesvoftre  déclara- 
tion là  deifus. 

Les  lef.  Meilleurs,  nous  vous 
fupplions  tres-humble  nient 
de  nous  donner  quelques  iours 
pour  communiquer  entre 
nous. 

Le  Pari.  Allez,  la  Cour  vous 
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donne  trois  iours. 

Pendant  léfquclslaCour  a faitt 
obferuerieurs  deportcmens,&: 
s’eft  trouué  que  dés  l’aprefdi- 
nee  du  mcftne  iour  ils  furent 
chez  le  Nonce  , depuis  deux 
heures  iufques  à fept  du  foir, 
enfermez  auec  ÎAmbafladeur 
de  Flandres,  qui  eft  autant  que 
toute  l’Efpagne. 
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